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Les Iroquois, offusqués de cette mani-

festation de résistance, l'emportèrent

d'assaut et le rasèrent à fleur de sol. En
1635, le Père Le Jeune dit en avoir vu
les bouts de pieux restés dans la terre et

encore noircis par le feu dont on s'était

servi pour les détruire. Nous ne sau-

rions dire quand eut lieu cet événement.

Les Trois-Rivières étaient occupées

par des partis de chasse et de pêche

appartenant à la race aigonquine, qui s'y

succédaient au caprice des événements.

Ce litu se trouvait le plus exposé

aux attaques des bandes iroquoises, à

cause de sa proximité du lac Saint-

Pierre et de la rivière Saint-Maurice où

se cachaient les ennemis. Toutes les

traditions des Sauvages s'accordent à

dire que nul endroit du cours du fleuve

n'était plus aimé ni autant fréquenté. Il

n'y en avait probablement pas qui fus-

sent plus souvent témoins des drames

barbares qui se jouaient entre les Tou-

damans et les Algonquins, puisque sa

position semble le désigner comme le

champ de bataille des deux races. La
chasse et la pêche y abondaient prodi-


